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1. 1. Les membres du Comité pour la paix et l’unité nationale du 5 juillet 1973 
 

Hormis le major Fabien Gahimano (Hutu, Gisenyi) qui avait effectué sa formation de base 
à l’École royale militaire (ERM) de Bruxelles avant d’être intégré dans la 2e promotion, tous 
les autres membres appartenaient aux deux premières promotions de l’École d’officiers (EO, 
rebaptisée École supérieure militaire en 1973).  

 
Il s’agit des : 
 

• Lieutenant-Colonel Alexis Kanyarengwe (Hutu, Ruhengeri),  

• Major Sabin Benda (Hutu, Ruhengeri),  

• Major Bonaventure Buregeya (Hutu, Gisenyi),  

• Major Jean-Népomuscène Munyandekwe (Hutu, Gitarama),  

• Major Aloys Nsekalije (Hutu, Gisenyi),  

• Major Bonaventure Ntibitura (Hutu, Ruhengeri),  

• Major Épimaque Ruhashya (Tutsi, Kigali),  

• Major Laurent Serubuga (Hutu, Gisenyi),  

• Major Aloys Simba (Hutu, Gikongoro).  
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1.2 Les originaires du terroir présidentiel (6 premières promotions de l’École d’officiers, EO) 
 
Année de 

sortie 
Nom et prénom Préfecture Région  

si Gisenyi 
Dans les rangs 

en 1990 
Réintégrés 
en 1994 

1962 
1re 

Promotion 

Habyarimana Juvénal  
Nyatanyi Pierre 
Nsekalije Aloys 
Benda Sabin 
Ruhashya Épimaque 
Kanyarengwe Alexis 

Gisenyi 
Ruhengeri 
Gisenyi 
Ruhengeri 
Kigali 
Ruhengeri 

Bushiru (TP) 
 
Bushiru (TP) 

Oui 
 
Oui 
 
Oui 
FPR 

 

1963 
2e 
Promotion 

Gahimano Fabien 
Munyandekwe Jean-Népomuscène 
Serubuga Laurent 
Buregeya Bonaventure 
Muramutsa Joachim 
Ntibitura Bonaventure 
Simba Aloys 

Gisenyi 
Gitarama 
Gisenyi 
Gisenyi 
Gisenyi 
Ruhengeri 
Gikongoro 

Bugoyi 
 
Bushiru (TP) 
Bushiru (TP) 
Kingogo 

 
 
Oui 
Oui 
 
 
 

  
 
Oui 
 
 
 
Oui 

1964 
3e 
Promotion 

Lizinde Théoneste 
Mbonampeka Stanislas 
Bagosora Théoneste 
Mugabo Emmanuel 
Bangamwabo Stanislas 
Rwagafilita Pierre-Célestin 
Nshizirungu Anselme 
Havugwintore Mathias 

Gisenyi 
Ruhengeri 
Gisenyi 
Byumba 
Ruhengeri 
Kibungo 
Kigali 
Gisenyi 

Bugoyi 
 
Bushiru (TP) 
 
 
 
 
Kanage 

 
 
Oui 
 
 
Oui 
Oui 

 
 
Non 
 
 
Oui 

1965 
4e 
Promotion 

Mutabazi David 
Bizimana André 
Nyamwasa Gallican 
Sekinihira Louis 
Mugirente Gabriel 
Mayuya Stanislas 
 
Uwemeye Anthere 

Gisenyi 
Gitarama 
Butare 
Gisenyi 
Gitarama 
Gisenyi 
 
Butare 

Bugoyi 
 
 
Bugoyi 
 
Bushiru (TP) 

 
 
 
 
 
Assassiné en 

1988 

 

1966 
5e 
Promotion 

Rwigamba Innocent 
Maniraguha Jacques 
Seyanga Jean Baptiste 
Niyoyita Dominique 
Nsengiyumva Laurent 
Zihinjishi Oscar 
Habimana Siridio 
Nubashyimfura Charles 
Sagatwa Élie 
Sebatunzi Wellars 

Cyangugu 
Ruhengeri 
Kibungo 
Gitarama 
Ruhengeri 
Kibuye 
Gikongoro 
Gitarama 
Gisenyi 
Gitarama 

 
 
 
 
 
 
 
 
Bushiru (TP) 

 
 
 
 
 
 
 
 
Oui 

 

1967 
6e 
Promotion 

Rusatira Léonidas 
Nsengiyumva Aloys 
Gatera Antoine 
Munyengango François 
Gasake Athanase 
Ukurikiyeyezu Jean-Damascène 
Kamondo Juvénal 
Rwangirahe J. Berchmans 
Nkundabarama Jean 
Bahembera Thomas 
Biseruka Stanislas 

Ruhengeri 
Kibuye 
Kibuye 
Butare 
Ruhengeri 
Gitarama 
Gikongoro 
Ruhengeri 
Gikongoro 
Gisenyi 
Gisenyi 

 
 
 
 
 
 
 
  
 
Kingogo  
Bugoyi 

Oui 
 
 
Oui 
Oui 
 
 
Décès 

accidentel 
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1.3. Localisation des régions d'origine (carte du Rwanda des régions du « Rukiga ») 
(d’après Historique et chronologie du Ruanda, Vicariat apostolique du Ruanda, Kabgayi, 1956.)  
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1.4 La 3e promotion  
 

Cette promotion peut être considérée comme une des plus marquantes en raison de la 
présence de très fortes personnalités aux ambitions affichées tout au long de la seconde 
République. On trouvait notamment parmi elles : 

 
• Théoneste Bagosora (Hutu, Gisenyi), commandant de la compagnie Kigali puis du camp 
Muhima et de la Police militaire, commandant en second de l’ESM après un stage à l’École 
de guerre interarmées de Paris (d’où son titre de BEMS1), puis chef du service d’information 
et de documentation au cabinet du ministère de la Défense (Minadef)2 ;  
• Stanislas Bangamwabo (Hutu, Ruhengeri), chef du 4ème bureau (logistique) à l’État-major de 
l’armée, avant de quitter l’armée et de se lancer dans les affaires ;  
• Mathias Havugwintore (Hutu, Gisenyi), alias Réel, éternel major, commandant de la 
compagnie Cyangugu puis Gisenyi, chef du service Appro-Mat (approvisionnement et achat 
du matériel) au Minadef, emprisonné avec le colonel Déogratias Ndibwami ;  
• Théoneste Lizinde (Hutu, Gisenyi), ex-tout puissant chef du Service central de 
renseignement puis emprisonné (assassiné par le FPR à Nairobi le  6 octobre 1996) ;  
• Stanislas Mbonampeka (Hutu, Ruhengeri), précédemment chef du bureau du personnel à 
l’État-major (G1), puis commandant de l’École des sous-officiers devenu avocat et homme 
d’affaires après avoir sollicité une mise en disponibilité pour convenances personnelles ;  
• Emmanuel Mugabo (Hutu, Byumba), officier des renseignements avant le coup d’État de 
1973, chef du service d’information et de documentation au cabinet du Minadef, puis G1 
avant d’être chassé de l’armée ;  
• Anselme Nshizirungu (Hutu, Kigali), chef du service Appro-Mat au Minadef, puis 
commandant de la Base de l’armée rwandaise (unité coiffant tous les services logistiques de 
l’armée), commandant du secteur d’opérations Byumba, puis conseiller du Premier ministre 
Dismas Nsengiyaremye ;  
• Pierre-Célestin Rwagafilita (Hutu, Kibungo), ministre de la Fonction publique puis de la 
Jeunesse avant d’être nommé chef d’État-major adjoint de la Gendarmerie, mais sans 
perspective en raison de son origine régionale. 
 
 

                                                 
1 BEM : breveté d’état-major, lauréat de l’École de guerre puis de l’IRSD (Institut royal supérieur de 

Défense) de Bruxelles ; BEMS : breveté d’état-major supérieur, lauréat de l’École de guerre interarmées de 
Paris ; IG : ingénieur de guerre, lauréat de l’École de guerre de Hambourg en République fédérale d’Allemagne. 

2 Le chef de cabinet était alors le colonel Léonidas Rusatira (Hutu, Ruhengeri).  


